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Helative  aux  Généraux  , Officiers  généraux  « 

et  Officiers  suspendus  ou  destitués. 

Donnée  à Paris,  le  21  Août  1792. 

DÉCRET  DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Du  Août  1792,  Van  quatrième  de  la  Liberté. 

L Assemblée  Nationale  considérant  qu’il 
importe  d’éloigner  des  armées  les  officiers  suspendus 
ou  destitués  , dont  les  intrigues  efles  manœuvres 
pourroient  tendre  à égarer  les  citoyens  qui  ont  pris 

les  armes  pour  la  défense  de  la  patrie , décrète  qu’il 

y a urgence. 

L’Assemblée  Nationale , après  avoir  décrété  fur- 
gence , décrète  ce  qui  suit; 
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Article  premier, 

^ Tous  generaux  en  chef , officiers  généraux  et  offi- 
ciers qui  auroieiit  été  suspendus  ou  destitués , soit  par  la 


Pouvoir  éxëcütif  , Soit  par  les  commissaires  de  l’As- 
semblée Nationale  , soit  par  l’Assemblée  Nationale 
eile-méme  , seront  tenus  de  s’éloigner  sur  le  champ  à 
une  distance  de  vingt  ligues  au  mois  de  l’armée  où 
ils  étoient  employés , et  des  frontières , et  ne  pourront 
se  rapprocher  à une  moindre  distance  des  autres 
armées , sous  peine  de  détention  jusqu’à  la  fin  de  la 


Lesdits  généraux  en  chef , officiers  généraux  et 
officiers , seront  tenus  de  justifier  de  leur  éloignernent 
des  ai-mées  et  des  frontières  à la  distance  prescrite , 
en  faisant  connoître  au  ministre  de  la  guerre , lé  lieu 
qu’ils  auront  choisi  poiir  leur  domicile  , par  un 
certificat  de  la  mnnicipahté. 

Au  NOM  DE.  LA  Nation  , Ic  Conseil  exécutif 
provisoire  mande  et  ordonne  à tous  les  Corps 
administratifs  et  Tribunaux  , que  les  présentes 
ils  fassent  consigner  dans  leurs  registres , lire , 
publier  et  afliclier  dans  leurs  départemens  et 
ressorts  respectifs  , et  exécuter  comme  Loi.  En 
foi  de  quoi  nous  avons  signé  ces  présentes , 
auxquelles  nous  avons  fait  apposer  le  sceau  de 
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l’État.  A Paris,  le  vingt-unîéme  jour  du  mois  d’aoAt 
mil  sept  cent  quatre-vingt-douze , l’an  quatrième 
de  la  liberté.  ^ S igné  Roland.  Contresigné 
Danton.  Et  scellées  du  sceau  de  l’État. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  NATlQNAt'g^ 
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